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where immigrant labour is widely estab-
lished in the textile and garment industry 
such as Malaysia, Thailand, and Taiwan, 
the thirteenth chapter examines the inter-
relationships of the stakeholders in transna-
tional labour supply chains. The fourteenth 
chapter critically examines the effective-
ness of multi-sited global governance of 
immigrant workers and concludes that 
rather than solving problems, the emer-
gent global regime reproduces the exist-
ing issues. The fifteenth and final chapter 
of the book compares the European Union 
and the MERCOSUR, the leading trade bloc 
in South America, to investigate the differ-
ences and commonalities of the North and 
the South and underline the importance of 
trade unions’ roles for responding to labour 
immigration issues.

This volume has a number of strengths. 
First, it brings together two distinct areas of 
study on the trade unions and immigrant 
labour in a cohesive way and contributes 
to the relatively scarce literature on the 
intersection of these issues. Second, each 
chapter provides an analysis of the histori-
cal and institutional context which allows a 
deeper understanding of the content. Third, 
in most part, the authors acknowledge that 
immigrants are by no means homogenous 
and differ not only with regard to their 
nationality but also to gender, race, and 
class. The authors explore how different 
groups within immigrant workers might 
face differing outcomes. 

The readers could benefit more from 
this volume if there were more focus on the 
South-South immigration. The numbers of 
international immigrants who live in Europe 
and Asia are very close and substantially 
more than the number of international 
immigrants in North America. It would be 
very useful for readers to include chap-
ters on countries that host large numbers 
of international immigrants such as India, 
China, Ukraine, Russia, and Saudi Arabia. 
That said, the editors’ decision to focus 
on specific regions is very understandable 

considering the limited number of pages 
allocated for this volume.

Given the increasing number of immi-
grant workers, their precarious employ-
ment, and the revitalization of trade unions, 
this book is a timely addition to the immi-
grant labour movement and trade union 
discussion. The comparative and interdis-
ciplinary nature of this volume allows its 
readers to have a better understanding of 
the subject at hand. After completing this 
book, the readers will be more informed 
about the contemporary challenges and 
opportunities faced by immigrants, immi-
grant labour movements, and civil societies. 
I recommend this book to researchers who 
are interested in immigration, sociology of 
work, industrial and employment relations, 
globalization, and international develop-
ment. Practitioners might also benefit from 
reading this book especially with supple-
mental readings with an applied focus. 
Canadian readers should keep in mind that 
while this volume will provide a solid back-
ground for comparative analysis, the Cana-
dian context is not covered in this book.

Firat K. sayin
Doctoral Candidate
McMaster University

La crise des emplois non qualifiés 
Dirigé par Samir Amine (2015) Montréal : 
Presses internationales Polytechnique, 
Collection Novathème, 190 pages.

ISBN 978-2-553-01685-1.

Cet ouvrage collectif est l’aboutisse-
ment de réflexions pluridisciplinaires sur 
les emplois non qualifiés ou peu qualifiés. 
Comme le souligne Samir Amine, proposer 
une réflexion sur les emplois non qualifiés 
(ENQ) et les travailleurs non qualifiés (TNQ) 
revêt un caractère urgent compte tenu des 
transformations qui ont cours de nos jours. 
Les différentes crises économiques et le 
développement des nouvelles technologies 
ont engendré, dans les pays développés, 
d’importantes transformations, notamment 
une flexibilisation du travail et de ses nor-
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mes, ce qui n’est pas sans conséquence sur 
les TNQ. L’objectif de l’ouvrage est d’effec-
tuer une analyse critique de ces transforma-
tions économiques et structurelles qui ont 
une grande influence sur les ENQ. Ainsi, 
sous la forme de six chapitres, l’ouvrage 
réunit les contributions de chercheurs qui 
abordent cette question de manière pluri-
disciplinaire.

Dans le premier chapitre, Amine et Rioual 
introduisent et définissent le travail non qua-
lifié. Pour faire face aux crises économiques 
et à la mondialisation, les gouvernements 
occidentaux ont adopté de « nouvelles for-
mes de gestion de la main-d’œuvre » (p. 5), 
plus flexibles, mais, aussi, plus précaires 
telles que les contrats à durée déterminée, 
l’intérim et les emplois à temps partiel, 
des emplois dans lesquels on retrouve une 
majorité de TNQ. Les auteurs montrent les 
déterminants et les évolutions des TNQ, 
retraçant ainsi leur histoire et leurs carac-
téristiques (majoritairement des femmes et 
des employés du secteur tertiaire). De nos 
jours, de plus en plus de travailleurs qualifiés 
postulent à des ENQ de manière transitoire, 
excluant d’une part, les TNQ du marché du 
travail et complexifiant d’autre part, la notion 
de qualification. D’ailleurs, cette notion ne 
fait pas l’objet d’un consensus dans la lit-
térature sociologique et économique. Une 
frontière se creuse entre un emploi non qua-
lifié (correspondant au poste décrit) et un 
travail non qualifié (pouvant être occupé par 
des personnes qualifiées). Plusieurs raisons 
sont mobilisées pour expliquer cet écart. 
Parmi elles, citons l’arrivée des femmes sur 
le marché du travail et la tertiarisation de 
l’économie. Les auteurs insistent sur les 
maux dont souffrent les TNQ : précarisation 
des contrats de travail, insécurité d’emploi, 
hausse du chômage, baisse de la qualité de 
l’emploi. En somme, les TNQ sont exposés 
à des conditions de travail difficiles et à un 
manque de latitude décisionnelle important, 
ce qui peut avoir des conséquences multi-
ples, tant en terme financier que sur leur 
santé physique et mentale.

Dans le deuxième chapitre, Amine et 
Scrimger montrent les transformations 
et les évolutions de l’ENQ au Canada de 
2000 à 2012, puis, ils comparent deux 
contextes provinciaux, soit le Québec et 
l’Ontario. Tout d’abord, de 2000 à 2012, la 
part des ENQ a diminué considérablement. 
Toutefois, si la part de TNQ dans les sec-
teurs liés à l’industrie, à la transformation 
et à la fabrication baisse, en revanche, les 
TNQ se retrouvent majoritairement dans le 
secteur des ventes et des services (princi-
palement des emplois temporaires, précai-
res et à temps partiel). Durant la décennie 
observée, « un Canadien sur cinq occupe 
un emploi à temps partiel » (p. 41). Or, le 
temps partiel est considéré, de nos jours, 
comme une forme de précarité. À ce sujet, 
les auteurs montrent qu’environ 64% des 
emplois occasionnels sont occupés par des 
femmes, et ce, indépendamment de leur 
volonté (p. 41). Si le travail non qualifié 
touche davantage les femmes, il concerne 
également les jeunes : en effet, 40% des 
TNQ ont moins de 34 ans. Pour ce qui 
est de la comparaison Québec-Ontario, 
de manière générale, le marché ontarien 
compte plus de TNQ, d’emplois temporai-
res et à temps partiel que le marché qué-
bécois, lequel disposait, jusqu’à ce jour, de 
meilleures politiques publiques en matière 
d’emploi.

Dans le troisième chapitre, Cousineau et 
Merizzi nous éclairent sur les inégalités de 
revenus des ménages québécois en fonc-
tion de la distribution des revenus moyens 
au Canada (p. 49), notamment ceux du 
premier et deuxième quintile (majoritai-
rement composés de TNQ). L’originalité 
de cette étude s’avère la compilation de 
plusieurs bases de données couvrant 
l’évolution des inégalités salariales sur la 
période de 1981 à 2011. Au cours de cette 
période, l’évolution de la part des revenus 
des ménages composés de TNQ a connu 
différentes phases de récession et de pro-
gression, dont la plus importante est celle 
se situant de 1989 à 1998, période où les 
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inégalités se sont largement creusées (p. 
52-55). La part de revenu des quintiles 
supérieurs a augmenté, tandis que celle des 
quintiles inférieurs a diminué. Il s’avère, 
qu’à court terme, le salaire minimum, la 
participation des femmes sur le marché 
du travail et le syndicalisme réduisent les 
inégalités de revenus, alors que la mondia-
lisation, les changements technologiques, 
la conjoncture de crise économique et le 
vieillissement de la population contribuent 
à les augmenter. De plus, avec le temps, 
les ajustements des entreprises au salaire 
minimum peuvent nuire aux TNQ : baisse 
de l’emploi, baisse des heures de travail 
ou, encore, fermeture des entreprises qui 
n’ont pu s’ajuster aux demandes du mar-
ché et des politiques publiques. Les auteurs 
appellent donc à la prudence quant aux 
« effets négatifs à long terme » du salaire 
minimum (p. 79). 

Dans le quatrième chapitre, Gadrey et al. 
abordent la question des transformations 
de la non-qualification dans un contexte 
français. Si, depuis les années 1990, on 
constate une augmentation du nombre 
de TNQ, on observe également une trans-
formation de leurs conditions, influencées 
par la tertiarisation du marché du travail. 
Aujourd’hui, en France, la majorité des TNQ 
sont des femmes employées dans le domaine 
de services. De plus, les TNQ sont exposés à 
des conditions de travail spécifiques tels les 
horaires de travail atypiques (temps partiel, 
journées entrecoupées, etc.), initialement 
établies pour s’ajuster à la demande du 
secteur. Les chercheuses pointent les mau-
vaises conditions de travail et l’hyper dispo-
nibilité, auxquelles font face les travailleurs, 
et ce, particulièrement dans le domaine des 
services comme l’hôtellerie-restauration. 
De plus, la faible présence syndicale dans le 
secteur tertiaire empêche la reconnaissance 
de la qualification. Pourtant, la reconnais-
sance des compétences permettrait une 
meilleure prise en considération de ces tra-
vailleurs et, peut-être, de meilleures rému-
nérations (p. 104-105).

Dans le cinquième chapitre, Amine 
propose une analyse théorique sur les 
effets des politiques publiques sur les TNQ 
grâce à un modèle d’appariement. Ainsi, 
il confirme, par le biais d’une approche 
économétrique, les points suivants : 1- les 
conséquences négatives des technologies 
sur les TNQ ; 2- l’effet du salaire minimum 
sur la hausse du taux de chômage ; et, 
enfin, 3- les conséquences de l’augmen-
tation du chômage sur le degré de qua-
lifications demandées dans les ENQ. Ces 
facteurs contribuent à exclure les TNQ du 
marché de l’emploi.

Dans le sixième chapitre, Yerochewski 
et al. s’interrogent sur les liens entre la 
non-qualification et la pauvreté. Cette 
étude est particulièrement éclairante et 
rafraichissante puisqu’elle traite les TNQ à 
travers une analyse sociologique des rap-
ports de classe. L’analyse proposée est à 
l’intersection de différents facteurs (rap-
ports sociaux de classe, de sexe, de race, 
division sociale du travail) qui intervien-
nent dans les processus de déqualification 
du travail. Si les transformations abordées 
précédemment ont eu de telles consé-
quences, c’est également parce qu’elles 
concernent des TNQ issus de populations 
vulnérables (femmes, immigrants, mino-
rités visibles), mais, aussi, parce qu’elles 
nécessitent des aptitudes supplémentai-
res et une grande capacité d’adaptation. 
Ceci confirme leur postulat selon lequel le 
maintien de la « non-qualification » permet 
de nouveaux arrangements institutionnels 
qui réorganisent la production des biens 
et des services, en rendant invisible le tra-
vail précaire et sous-payé de populations 
vulnérables. D’ailleurs, l’affaiblissement 
du pouvoir de négociation des TNQ, dû à 
leur faible taux de syndicalisation, ne per-
met pas de contester ces conditions. De 
plus, la forte concurrence sur un marché 
du travail en tension exacerbe ces trans-
formations et ces dégradations qui tou-
chent davantage les populations les plus 
vulnérables. 
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La contribution de cet ouvrage à la 
compréhension du travail non qualifié 
s’avère majeure. D’abord, l’ouvrage dirigé 
par Amine est riche à cause de son appro-
che pluridisciplinaire, tant par le profil des 
chercheurs-es qui y contribuent que par 
la diversité de leurs approches. Ensuite, 
les auteurs traitent d’un sujet stimulant 
et passionnant qui nécessite particulière-
ment d’être abordé aujourd’hui, à cause 
de la dégradation des conditions de travail 
qui se continue. Enfin, cet ouvrage offre 
une approche innovante, en termes de 
rapports de classe et d’analyse des effets 
des politiques publiques sur les ENQ et les 
TNQ.

Mais, malgré cette évaluation large-
ment positive, quelques lacunes sont à 
signaler. Certains passages auraient mérité 
une écriture plus limpide, tandis que cer-
tains chapitres auraient pu être allégés. 
Par exemple, le premier chapitre pose les 
balises des ENQ et des TNQ, or, celles-ci 
sont répétées à différents passages dans 
les autres chapitres, ce qui peut donner 
l’impression d’un ouvrage morcelé dont 
les chapitres ne s’imbriquent pas bien les 
uns aux autres. De plus, dans ce même 
chapitre, un résumé de ce que les auteurs 
conçoivent comme TNQ aurait été souhai-
table. Également, dans ce texte, les auteurs 
rapportent une succession de théories 
sociologiques et économiques sur la notion 
de qualification, cela sans jamais se pro-
noncer. Ce manque de prises de position 
de la part des auteurs laisse une impression 
« d’inachèvement ». Comme les auteurs 
recourent à un langage très spécialisé, on 
regrette, également, qu’il n’y ait pas de 
glossaire pour les lecteurs non spécialisés. 
Finalement, mis à part son chapitre six, 
l’ouvrage apparait davantage s’adresser à 
un public expert.

samantha Vila Masse
Doctorante
Université de Montréal-LEST
et Université d’Aix Marseille

american Labor and economic 
Citizenship: new Capitalism 
from World War 1 to the Great 
Depression
By Mark Hendrickson (2013) New york: 
Cambridge University Press, 320 pages. ISBN: 
978-1-107-55967-7.

Prior to the publication of a certain 
book by an English scholar in 1936, there 
was a strongly held view by economists 
(and many others) that the overall health 
of an economy could be explained in terms 
of the operation of its labour market. In 
this era, when laissez-faire or neoclassical 
economics held sway, unemployment and 
associated economic problems, so it was 
maintained, resulted from wages being 
‘too high’; above the equilibrium level 
which would result in full employment. The 
‘normal’ workings of the market, in turn, 
determined the living standards of both 
workers and those that employed them. 
Mark Hendrickson examines consideration 
of these issues (though he uses the term 
industrial relations rather than the labour 
market) in America in the period from 
World War 1 to the Great Depression, what 
he refers to as the New Era exemplified by 
the political agenda of Herbert Hoover and 
Republican administrations of the 1920s. 
His exploration of such issues is situated 
within the context of broader political 
and sociological dimensions operating in 
America: the role of experts, employers’ 
antipathy to unions and collective bargain-
ing, sexist and racist attitudes to women, 
African Americans, Mexican immigrants and 
Mexican Americans.

The latter decades of the Nineteenth 
Century and the first two of the Twentieth 
Century have usually been described as the 
Progressive era in American politics with an 
optimism of how problems of society can 
be resolved by the use of tertiary educated 
experts. The use of experts expanded in 
the New Era as an increasing number of 
public and private interest groups called 
on their services to conduct research and 
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